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"L'intelligence ne s'abandonne pas à la violence, et ne se laisse pas aller à la faiblesse "

"Souris même si ton cœur saigne"

| Ali Ibn Abi Talib

Dédié

A la mémoire 

du Docteur Farouk Djamane
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Les noms cités dans ce roman ne sont qu'une simple imagination. Toute ressemblance ou similitude n'est qu'une coïncidence.
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Il revint du champ épuisé, anéanti par un travail insipide misanthrope, il a travaillé rudement sous un soleil ardent loin de l'ombre si ce n'est son sombrero qui cache la moitié de son visage ; le dos courbé toute la journée avec une faucille à lame dentée dans sa main droite et une gerbe de tiges de blé à sa mi-hauteur dans sa main gauche afin de couper les épis de blé. C'est le seul instrument qu'il a pu se fournir pour la moisson de l'année, il dut utiliser ensuite une cheville de bois pour serrer et lier les gerbes avant de les empiler en amas sur des couettes en plastique. Ce travail est suivi par un battage manuel pour la séparation de l'épi du reste de la plante à l'aide de bâtons, et enfin le séchage et le stockage des grains pour en finir. Un travail manuel pénible, une activité diurne quotidienne pour une bouchée de pain. Un travail qu'il faut encore trouver pour subvenir aux besoins de sa mère ; cette mère qui l'attendit toute la journée. 

La maman quant à elle, partagea la journée entre le lessivage, époussetage de la demeure bien qu'elle soit trop étrécie et la préparation de leur nourriture. Elle doit étaler au soleil les grains de blé ou autres céréales afin de les faire sécher, puis moudre ces semences récoltées fourni par le patron de fenaison au moulin du village. Cette fécule est préparée puis transformée en pitance pour nourrir les siens. C'est la maitresse de maison, elle vit avec son fils unique, son seul espoir, sa seule assurance, sa raison de vivre. Son défunt conjoint l'a laissé enceinte entre les siens dans cette grande famille.

Elle doit en outre s'occuper de ses quelques brebis, les nourrir la journée, les traire en fin d'après-midi. 

Arrivant chez lui, il a juste le temps de se changer, pendre sa tenue de labeur pour la remettre le lendemain, manger un morceau puis s'endormir. Sa maman le consola en lui caressant les cheveux avec grande délicatesse, amabilité et douceur. 

-   Je te comprends mon fils, tu t'épuise pour cette pitance, tu ne ménage aucun effort pour ce faire.

Les moments libres, il passe chez son oncle paternel muni de quelques vivres en offrande souhaitant la rencontre de sa cousine Jowhar qui comprend bien entendu la raison de ces visites fréquentes, elle le reçoit avec un sourire de bienveillance en bon accueil, un sourire passionné avec romance, elle le sait, ses parents aussi. Son cœur bat dès l'approche et le franchissement du seuil de la demeure de son oncle, il bat et s'affaiblit devant le regard rayonnant de Jowhar.

-  Entre mon fils, dit la mère arrivant à petit pas derrière sa fille, entre tu es chez toi. Ton oncle et moi-même savons combien tu t'essouffle, savons la lassitude et l'endurance de ton activité, savons aussi que tu es un personnage posé, avéré et sérieux, que tous parents souhaitent t'avoir comme gendre, n'est-ce pas Jowhar ?

La fille se sauva à la cuisine en précipitant les pats, se sauva avec lucidité et un sourire discret.

-   Tu préfères un café ou un thé cousin ; je sais bien que tu préfères le thé, le café est la boisson préférée des fumeurs. 

-   Tu vois mon fils, elle connait même tes bonnes habitudes, elle est attentive n'est-ce pas ?  

Le garçon blafard tout rouge se senti humilié mais réconforté et enchanté devant cette offrande, il trouve beaucoup de difficultés à y répliquer, 

-  Bien sûr ma tante, on a grandi ensemble, on a toujours était proche l'un de l'autre, on se connait assez bien pour ça. 

La fille posa la meida lui servant un verre de thé, puis se sauva de nouveau à la cuisine. Le message l'un l'autre est bel et bien reçu. 

Jowhar est la plus petite parmi ses cinq sœurs, toutes mariées habitant avec leurs beaux-parents. Elles ont une idée de cette relation sentimentale de la benjamine et leur cousin puisqu'elles ont vécu presque la même histoire affectueuse. La benjamine de la fratrie est l'enfant préféré de son père qui ne lui refuse aucune gâterie. Elle l'accompagne quotidiennement à sa petite prairie sise à la même paroisse pour cueillir quelques légumes, quelques potages de saison, puis traire sa chèvre que son père bien aimé lui a offerte. 

Le soir, la maman chuchota à son mari,

-  Qu'es-tu en penses de ton neveu Larbi ?

-  C'est un garçon intègre, éduqué, loyal et travailleur. Il est plaisant discipliné et surtout obéissant à l'égard de sa mère, elle en est très fière. Pourquoi cette question ?

-  Il a un œil penchant vers Jowhar, il nous rend visite fréquemment, mais je sais que l'objectif de ses visites est de croiser ta benjamine. Ceci dit, il ne vient jamais les mains vides.

Le père frustré craint le pire au point où il perd son équilibre et commence à ânonner. Cependant son épouse le rassure qu'il s'agisse d'un simple penchant, et qu'elle souhaite cette approche. 

-  A cet âge, quinze ans, je pense que c'est le moment valide pour fonder son foyer, ses sœurs se sont mariées à un âge moins que ça, en outre je suis certaine que son cousin en prendra soin d'elle,

-  Lui as-tu posé la question ?

-  A maintes reprises,

-  Qu'en penses-t-elle ? 

-  Elle sourit en baissant les yeux. 

Dès son retour à la demeure, le garçon marmonna et chuchota malaisément en hésitant de converser avec sa maman, mais... Il n'arriva pas, il confia cette tâche à son ami du village pour traiter ce sujet avec sa mère. Son ami le rassura de prendre en charge cette tâche, il en parla sitôt à la maman,  

-  Je ne trouve pas les mots, le vocable approprié pour aborder un sujet délicat, un sujet qui concerne votre fils. En vrai, votre fils devient adulte et il serait souhaitable de lui trouver une femme qui vous tienne compagnie et partage vos activités quotidiennes, aussi que votre flambée soit embellie par des petits enfants.

-  Oui, crois-moi, je serai très contente et comblée de joie et de gaieté de le voir en alliance, de le voir un jour époux et père, de le voir dans mon vivant. C'est le rêve et le vœu de toute maman, mais faut-il encore trouver la femme. 

-  Qu'en pensez-vous de Jowhar, la fille de votre beau-frère, vous ne pensez pas qu'elle possède toutes les qualités pour être votre belle-fille ; c'est une simple proposition, mais c'est à vous de voir.

La mère a bien compris qu'il s'agisse d'un choix de son fils et non d'une simple proposition, son fils qui n'a pu l'affronter par pudeur et respect.

-  Oui, mais faut-il aussi que mon garçon accepte, que je lui fasse cette proposition et avoir son avis sur la question.  

La maman assujettissante s'empressa à en discuter avec son garçon unique, elle chercha une conjoncture, une occasion pour ce faire car son fils la respecte tellement qu'elle ne puisse aborder un sujet pareil, un sujet tabou à son avis. 

Le soir venu, la veuve donna l'air éreintée et exténuée eu égard les taches impératives qui lui sont allouées en raison de ses devoirs ménagers ; elle lui insinua son asthénie, son épuisement, qu'elle commence à prendre de l'âge et en ce sens son incapacité à poursuivre la gestion de la demeure à elle seule. 

-  Il me faut de l'aide, dit-elle, 

-  Tu veux que je n'aille plus travailler, rester ici avec toi ?

-  Non, je veux une femme avec moi qui me tienne compagnie d'une part, et s'occuper de toi d'autre part,

-  C’est-à-dire maman ?

-  Eh bien, tu vas bientôt faire tes dix-huit ans, je pense que c'est le moment opportun de te marier, il te faut une femme de bonne famille, une femme qui saura s'occuper de toi et de la maison. Qu'en dis-tu de ta cousine Jowhar ?

Le nom de Jowhar le fait trembler et frissonner, en chair de poule ; il ne sait répliquer, il haussa la tête de bas en haut,

-  Donc c'est oui mon fils,

-  C'est toi qui décide, moi j'exauce tes vœux,

-  J'irai donc ce vendredi demander sa main, je solliciterai ta tante afin de m'accompagner.  

Le garçon enchanté, fortuné, très heureux de cette déclaration vit les meilleurs moments de sa vie, ce bonheur intense l'épanouit, cette émotion altruiste bienséante le troubla et lui fit perdre le sommeil, il fût aliéné de joie sans le déclarer aucunement. Il passa une nuit de bonheur, de bien-être en rêvant de sa future conjointe ; il se fit des illusions...vont-ils accepter, son père pourra-t-il se séparer de sa fille ? Entre la joie et la crainte, la gaieté et l'anxiété, l'assurance et l'incertitude... ces questions le tourmentent, le perturbent ... finit par s'endormir.

Le lendemain, il se réveilla tôt comme d'accoutumé pour aller au travail, sa mère réveillée plus tôt pour dresser la meida et lui offrir son café du matin,

-  Jowhar t'aurai peut être préparé des crêpes feuilletées (mssemen) ou Crêpes aux mille trous (baghrir) au lieu de prendre du pain sec, n'est-ce pas mon garçon ? dit-elle 

Larbi fut flatté par les paroles de sa mère, il a perdu la raison, son cœur a commencé à battre de nouveau, son esprit s'est évadé vers d'autres horizons où il a commencé à se faire des illusions et vivre ces scènes en fiction dans l'imagination.

-  Reviens sur terre, lui dit sa maman, prends ton café pour rejoindre le champ et n'oublie surtout pas de nous ramener le soir une pitance comme d'accoutumé. 

-  Oui mère ça sera ainsi et ainsi ça sera.

Le garçon a doublé ses efforts pour plaire à sa maman, il attendit avec impatience ce jour où sa mère va décider d'y aller chez son oncle.

En effet, la maman accompagnée de sa sœur, est partie au domicile de son beau-frère muni de quelques gâteaux traditionnel qu'elle a préparé elle-même, les gens l'appellent d'ailleurs la professionnelle des gâteaux. Ainsi elles partirent avec grande joie. Ces convives ont une mission distinctive exceptionnelle. Jowhar et sa maman les attendirent avec enthousiasme, elles ont hâte de les recevoir du fait où la rencontre est planifiée au préalable ; le père leur a ramené ce qu'elles doivent présenter aux hôtes, puis sortit un peu tôt pour leur laisser le soin de discuter à l'aise. Les sœurs de la benjamine y étaient présentes aussi.

Les délégués du prétendant se rendirent ainsi à la demeure familiale pour une demande de mariage demandant ainsi la main de leur fille benjamine. La tutrice de la dernière-née n'a pu cacher son acquiescement ni sa joie d'avoir comme gendre un garçon pareil, mais faut-il avoir l’approbation absolue de son père, dit-elle.

-  Absolument, dit la mère du garçon, nous ne pouvons échapper à nos coutumes, seulement mon fils reste son neveu, il est appelé quand même à avoir un œil particulier à son égard, il est en principe son tuteur et non son oncle, n'est-ce pas ?

-  Oui c'est certain, mais toujours est-il, qu'il soit l'autorité souveraine, son consentement est vital, cependant son accord ne peut être que positif, ça je vous le promets, dès son arrivée le soir, je lui en ferai part de notre entrevu ; je vous rendrai compte ensuite, mais, encore une fois soyez rassuré qu'il ne refusera pas, Larbi est son neveu privilégié. 

A son retour, la mère rendit compte à son fils du déroulement de la rencontre ainsi que la promesse de la future belle-mère. Le garçon fit le mésestimant pour ne pas attirer l'attention de sa génitrice, au fond il a attendu cette requête durant toute la journée.

Le lendemain, à l'instar de l'habituel, il est parti rendre visite à son oncle afin de mesurer la température régnante. Contrairement au rituel, la future belle-mère lui a ouvert la porte, lui demandant, avec un grand sourire, de rentrer alors que Jowhar resta, par pudeur, enfermée dans la cuisine,

-  Ta mère est venue hier pour demander la main de ta cousine, ton oncle ne voit aucun inconvénient ; bien au contraire il est bien content et a donné son accord de principe,

-  Je suis très content tante, mais vous connaissez bien mon infortune et le salaire maigre que je perçois, soyez généreux avec moi, que mon oncle ne me fasse pas des conditions inabordables fâcheuses, je tiens à la fille, je donnerai le meilleur de moi-même pour qu'elle soit heureuse, je vous le promets tante. 

Jowhar au clin de la porte écouta cette conversation, elle se dit au fond d'elle, mon cousin ! Je n'en trouve pas mieux. 

La tante rassura son futur gendre de ne pas trop se soucier, que tout se passera dans les meilleures conditions.

Le garçon heureux revint chez lui, il informa sa mère de ce conciliabule, seulement sa génitrice a mal pris les choses, elle n'a pas accepté que son fils aille en discuter seul avec sa future belle famille sans son consentement. Pour elle, il s'agit de son patrimoine à elle : c'est elle qui décide, elle seule, qu'il n'avait pas cette aptitude pour aller discuter ce genre de sujet sans son aval. Il ne doit pas, selon elle, voler de ses propres ailes ou développer son autonomie et sa personnalité, il est encore petit dit-elle. Je me suis trop donnée pour lui, dix-huit ans de souffrance et de tourment, de luttes et de combats, des veillées nocturnes et d'indigence ; tant de sacrifices, j'ai refusé de refaire ma vie en réfutation ...et enfin de compte il me laisse pour aller s'adoucir dans d'autres bras, pour aller se confesser et passer le bon temps ailleurs dans un autre foyer, autre que le nôtre. Je n'accepte en aucun cas que le fruit de ma récolte me soit escamoté, je mourrai de doléance et de contrariété si tel est le cas. 

J'ai toujours cru que j'étais son idole, qu'il allait conquérir le monde pour mon plaisir et mon agrément, pour ma satisfaction et mon bien-être, qu'il allait endurer tous les supplices du monde et me rembourser ses dettes, accomplir ce que je n'ai pu faire en raison de son existence, j'ai consacré ma vie à son éducation et voilà en fin de compte ma récompense. Son narcissisme affecte profondément ma personne, mais je crois que ce n'est pas de son plein gré, j'en suis certaine dit-elle, il doit y avoir intrusion au sens d'utilisation de sorcellerie avec la concurrence des divinités et des esprits ; je dois consulter le Taleb, dit-elle, un maitre spirituel qui me guidera et mènera vers une vie de dévotion de mon fils, je dois le sauver, je dois absolument le sauver. 

Ces idées l'ont tourmenté toute la nuit au point où elle n'arriva pas à fermer l'œil. Je ne suis pas contre son mariage, dit-elle ; non pas du tout, je suis contre le fait d'accaparer l'amour de mon fils, d'envoler son attachement. Je ferai tout pour éviter cette occlusion.

Le lendemain, l'enfant remarqua une grisaille dessinée sur le visage de sa mère mais ne donna pas grande importance. Dès le départ de son fils vers la besogne, elle sortit de son domicile en direction du village à la recherche de la bénédiction d'un érudit religieux qui puisse annuler les rites d'occultismes et géomancies qui ont provoqué les changements néfastes de l'état de son fils, elle doit le sauver penses-elle. 

-  Mon fils a été envoûté sidi cheikh, la femme à son oncle paternel l'a ensorcelé pour s'accaparer de son cœur, toute son intention est destinée vers elle, il ne prend plus de mon avis, ni me sollicite. Son centre d'intention n'est autre que l'épouse de son oncle et sa fille, mon fils a complètement changé, je veux qu'il revienne à la raison 

-  Ne vous en fait pas, je remettrai les pendules à l'heure, je ferai de mon mieux pour qu'il revienne à la raison, et ce avec la bénédiction de Dieu et ses serviteurs, ainsi qu'avec l'aide des esprits qui vont nous dévoiler les voies pour pallier aux djinns maléfiques qui t'ont été envoyés pour défaire ton foyer. J'en suis certain que tu as été tourmentée durant toute cette période, que tu n'as pu dormir jour et nuit. 

-  En effet Sidi cheikh c'est la raison pour laquelle je sollicite votre érudition.

La conversation entre le malfaiteur et sa proie a duré près d'une heure où il a commencé à lui écrire quelques mots maudits. Tout en préparant ces rites manuels il lui demanda de suivre ses instructions avec grand soin et habilité.  

Au retour des champs, Larbi passa en un clin d'œil au domicile de son oncle, comme d'accoutumé.  Sa tante l'informa que sa mère est sorti tôt le matin, elle a pris l'autocar en direction du village, qu'elle vienne juste d'arriver lui dit-elle.  

Le garçon revint stupéfait à la maison,

-   Tout va bien maman ? ma tante m'a informé que tu es sorti tôt le matin, tu as été où ?

-    La sorcière t'a déjà émergé dans son envoutement, tu pars chez elle avant de venir me voir,

-    Pourquoi tu dis ça ? hier tu étais enchantée de cette communion,

-    Non mon fils, je ne suis pas enchantée, cette femme t'a ensorcelé pour que tu épouse sa fille, je m'objecte à cette alliance.

Le garçon baissa sa tête par humilité et sortit le visage inassouvi triste, anéanti, le sourire a quitté ses lèvres qui ont commencé à trembler sans dire un mot, il n'avait ni le courage, ni le désire de discourir ou d'en réclamer. 

Le soir venu, il alla directement rejoindre son assise et faire semblant de dormir. Sa mère l'appela pour l'accompagner à sa dinette, un couscous au lait bien chaud. Il secoua la tête pour dire non, qu'il est très fatigué, qu'il n'a aucune envie de manger. 

Le lendemain matin, il se leva tôt comme d'habitude.  Sitôt réveillé sitôt sorti sans même prendre son petit déjeuner habituel. Sa mère a compris l'enjeu mais l'a laissé faire. Il reviendra à la raison dit-elle, ça prendra ce que ça prendra comme temps.

Le soir venu, Larbi n'est toujours pas rentré à la maison. Sa mère commença à s'inquiéter en restant plantée devant la porte. Le soleil a commencé à éteindre et faire ingurgiter ses rayons, le crépuscule a commencé à dévoiler son  assombrissement, il n'y a plus d'ombre tout s'est noyé dans l'obscurité qui a commencé à régner dans tout le douar ; tous les paysans ont regagné leur domicile à l'exception de Larbi.

-  Que peut-il
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